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   André Constant

Invités au festin de Dieu
 (Luc 14: 15-24)
Introduction

Aimez-vous manger? Un des grands plaisirs de la vie est certes celui de manger, de prendre part à un bon repas. Qui parmi nous n’aime pas être invité à une fête où nos papilles gustatives sont sollicitées et comblées? Dans la Parole de Dieu, une des images que Jésus utilise pour nous illustrer le royaume de Dieu, le salut, l’entrée dans son royaume ou même encore la communion avec lui, ne consiste pas à compter nos calories, ni à la quantité de glucides ou de lipides que les aliments contiennent, ni aux méthodes ou aux régimes amaigrissants, mais plutôt à des réjouissances d’un festin. Quelqu’un a dit qu’il a suivi un régime pendant un mois, mais tout ce qu’il a perdu, c’est 30 jours! Comme c’est la réalité aujourd’hui dans toutes les cultures du monde, un repas au 1er siècle avait une signification importante. 
Contrairement à notre rythme de vie effrénée où même dans des familles chaque membre mange souvent chacun de son côté, où la mère envoie un courriel aux enfants pour leur dire que c’est le temps de souper, il y a 2000 ans, on mangeait rarement seul ou simplement pour satisfaire son appétit. Un repas servait aussi à se réjouir et à avoir une communion avec les autres qui y participaient. Le festin dans la Bible symbolise une communion dans la joie avec Dieu et avec les autres de même que la joie du salut (voir Ésaïe 25 : 6-9). Dieu convie à sa table, les gens dans toutes les générations. Selon Ap 19 :6-9, Jésus-Christ invitera des hommes et des femmes de toute nation qui sont rachetés, son Église qui est aussi son épouse, à la plus belle noce que l’histoire universelle aura connue, les Noces de l’Agneau!  L’Évangile que nous annonçons à ceux et celles qui nous entourent en est un pour les invités au festin de Dieu. Ce que Jésus enseigne dans Luc 14 : 15-24, communément appelé la parabole des invités. 
Dans le contexte, selon le v 1 du même chapitre, Jésus est dans la maison d’un pharisien le jour du sabbat pour prendre un repas. Il se fait observer. Il guérit un homme et les met au défi de lui dire si c’est mal de faire du bien le jour du sabbat. Il leur adresse ensuite une parabole sur des invités qui choisissent les meilleures places. Au v 12, il encourage d’inviter des gens qui ne peuvent rendre la politesse à ceux qui les ont invités. Déjà au chap. 13: 29, il avait parlé de ceux et celles qui viendront de partout et « qui se mettront à table dans le royaume de Dieu ». Des vv 15-24, il nous enseigne la parabole des invités où le salut nous est représenté comme un festin auquel plusieurs invités ne veulent pas participer et qui sont remplacés par d’autres invités. Survolons le texte brièvement et nous nous réfléchirons à des applications pratiques pour nous et pour notre Église.   
1. 
Le festin et ses invités (vv 15-17)
Ce qui va déclencher la parabole, c’est un des invités qui était à table et qui fait une remarque que quiconque ferait après avoir bien mangé et entendu les paroles de Jésus, et qui espère faire partie du festin de Dieu (v 15). C’est donc plaisant au ciel! Heureux celui qui y est admis! Jésus saisit l’occasion pour raconter l’histoire d’un homme qui prépare un grand banquet auquel il invite beaucoup de gens. En Palestine au 1er siècle, selon la coutume, l’invitation à un festin se faisait en 2 étapes. On envoyait d’abord une 1re invitation plusieurs jours à l’avance, et une 2e invitation qui servait de rappel, souvent le jour même pour confirmer que les préparatifs étaient terminés et qu’ils étaient attendus à la fête (v 17). L’heure du banquet arrive et on s’attend à des réponses affirmatives. Les animaux ont été abattus, la viande est cuite et tout est prêt! 
2. 
Les excuses des invités (vv 18-20)
Mais malheureusement, tous se mettent à s’excuser de ne pouvoir participer. Il est important de comprendre que, de refuser à la dernière minute une invitation était considéré dans cette culture comme un outrage, une insulte, une offense grave envers l’hôte. Avertis à l’avance, ils pouvaient choisir une autre journée pour faire ce qu’ils prétendent avoir à accomplir. Le 1er s’excuse parce qu’il avait acheté un champ et qu’il devait aller le voir. À l’époque, personne n’achetait un champ sans en connaître le moindre centimètre carré. Un contrat de vente stipulait plusieurs détails en indiquant les cours d’eau, l’emplacement des arbres, etc. On parlerait aujourd’hui d’un plan de localisation. Cet homme veut donc faire croire à son hôte qu’il a acheté un champ sans l’avoir vu. C’est très peu probable que ce soit la véritable raison. Ce serait comme acheter une maison sans l’avoir visitée et l’avoir fait inspecter! Ce qu’il dit c’est : « mon champ est plus important que toi. En fait, je ne veux pas participer à ton festin! » Le 2e a une excuse semblable. Quelqu’un qui cultivait la terre et qui achetait des bœufs pour labourer, les essayait toujours avant de les acheter. On s’assurait que les bœufs pouvaient bien travailler ensemble. Imaginez un mari qui appelle sa femme et lui dit : « Chérie, je ne viendrai pas souper. J’ai acheté 5 voitures usagées et je vais aller les essayer! » Quel message donne-t-il? Ses paires de bœufs sont plus importantes que son hôte! 

Le 3e quant à lui ajoute la grossièreté à l’insulte! 
Son excuse : il fait croire qu’il vient tout juste de se marier. Dans un village, on n’organisait jamais 2 fêtes en même temps où rapprochées, parce que normalement, tout le monde était présent. S’il y avait eu une célébration de mariage très près de cette date, notre hôte de l’histoire n’aurait pas l’idée d’organiser un festin de la sorte. Cet invité venait de se marier, donc devait demeurer auprès de sa jeune épouse. Si c’était vrai, il ne partait pas pour la guerre ou pour le service militaire. Il aurait pu l’amener ou la voir plus tard. Selon le contexte, qu’est-ce que Jésus cherche à illustrer ou à démontrer? Le rejet de son ministère par les chefs religieux, les pharisiens qui rejetaient l’invitation au royaume de Dieu et qui cherchaient la première place dans les banquets. Le règne ou le royaume de Dieu se présente dans la personne de Jésus. La majorité des gens religieux le reçoivent-ils? Non, au contraire, ils le rejettent! Comme ses personnages, les chefs religieux avaient leurs excuses pour refuser son invitation. Ils s’attachaient à leurs traditions religieuses, leurs lois, leurs rites qui souvent, étaient contraires à l’Écriture.

3. 
Les nouveaux invités (vv 21-24)
Quand le maître entend ces nouvelles de son serviteur, différents choix s’offrent à lui. Il pouvait soit punir ces invités qui se désistaient, remettre son festin à une date ultérieure, ou s’organiser pour que la fête ait lieu quand même. Il est irrité et décide d’inviter ce que nous appellerions des indésirables!  Malgré l’affront des 1ers invités, le maître répond par la grâce. Si les 1ers se croyaient indispensables, le maître leur montre le contraire. Il y aura des célébrations et des réjouissances sans eux. Ces indésirables sont ceux et celles qui ne pouvaient lui rendre la politesse. Le serviteur semblait bien connaître son maître parce qu’il n’a pas attendu sa demande. Il avait déjà pris l’initiative d’inviter tous ces gens et il restait encore de la place. Quelle belle image du royaume de Dieu. 
Son amour immense pour ses créatures réclame une multitude de convives. Aucune place préparée dans son royaume ne doit demeurer vacante, libre. Sa maison doit être remplie. Il demande donc à son serviteur d’aller par les chemins et le long des haies, où se tenaient les mendiants, et de contraindre les gens d’entrer dans sa maison. Des gens de condition humble n’acceptent pas l’invitation d’une personne importante à moins d’y être forcés. Il n’est pas question que les 1ers invités viennent même goûter à son repas. Encore ici, Jésus enseigne que son royaume et son salut sont une invitation pour non pas les religieux qui se croient justes, mais pour les juifs indésirables et les non juifs.
Applications et conclusion
Quelles sont les applications qui découlent de cette parabole pour nous en 2011? 

· S’il est vrai que si personne n’entre dans le royaume de Dieu sans son invitation, l’être humain aime demeurer dehors avec ses excuses. S’il ne peut se sauver lui-même, il peut très bien se perdre par lui-même.
· Refuser le salut que Dieu offre, c’est de refuser de partager son éternité et de se priver d’être assis à sa table. Le banquet, le festin aura lieu et ne sera pas annulé ou reporté sous prétexte que quelqu’un refuse d’y entrer ou qu’il n’est pas prêt. Il sera trop tard. Le temps est court et l’invitation doit être saisie pendant qu’elle passe. Il n’y a aucune garantie que l’invitation va se reproduire. Aujourd’hui est le jour du salut!
· Le Seigneur appelle non pas des propres justes, mais des gens qui reconnaissent leur pauvreté, leur misère et leur besoin de lui pour une vie nouvelle.
·  Gloire à Dieu : la maison n’est pas encore remplie et comblée. Il reste de la place pour encore beaucoup d’autres. Il est donc inadmissible de croire que nous sommes assez nombreux ou que nous devons nous satisfaire de ceux et celles qui sont déjà dans son royaume. 
· Jésus nous invite à aller chercher d’autres brebis pour venir à sa table, qui ne sont pas encore dans la bergerie. Parfois, il faudra même les pousser un peu pour entrer!
· Refusons de tenir pour acquis l’immense privilège d’avoir été invité au grand festin, de participer à l’avancement de son royaume. Jamais, nous n’avons reçu ou recevrons une invitation aussi importante dans toute notre vie. Nous étions tous des pauvres, des estropiés, des aveugles et des boiteux, spirituellement parlant (voir 1 Cor.6 : 9-11). Nous étions nous aussi des indésirables à ses yeux, morts dans nos péchés et repoussants! Alors que le monde nous invite à son banquet qui ne nourrit pas, Jésus nous a invités au sien de façon à nous rassasier. La dernière strophe de cet ancien cantique « Où trouver une retraite » nous interpelle: « À son banquet misérable, le monde m’appelle en vain. Oh! Fais-moi place à ta table, et donne-moi de ton pain! Prends (dit Jésus)! Je suis le pain de vie. Prends ta place à ce festin, où Dieu même te convie, et qui n’aura pas de fin. »  

Quel privilège! As-tu pris ta place à sa table en mettant ta foi en lui pour ton salut? Es-tu assuré de ta place? Ta réservation est-elle confirmée? Cherches-tu des excuses pour éviter de répondre à son invitation de salut? Si tu ne l’as pas encore fait, viens à lui tel que tu es. Que par notre vie et notre témoignage, par nos prières cette semaine, nous puissions inciter d’autres à se joindre à sa table!  
